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Ceux qui désirent s'adresser tout particalib.
rement aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, ete, etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

MM. J. B. Rolland & Fils, librairge à Montréal
M. J. A. Langlais, libraire à St-Rocb de Qu6bec
ont bien voulu se charger de l'agence de la
' Gazette des Campagnes."

ABONNEMENT: Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture dbit en être la première. AnONNE[gNr
$1 PAR AN )Enparons.ious du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PAR AN

S O M M AITR E. REVUE DE LA SEMANE
Reeue de la Semaine : 50e année dé prêtrise de M. la Grand-Vi- Noces d'or du Révérend N. Charles-douard Piré, i-

caire Chales-Edonard Poiré, curé de Ste-Anne de la Poca- caire-général et curé de Ste-Anne de la Pocatière.-Le 21
tière. . et le 22 février 1883, sera une date mémorable dans l'his-

Causerie Agricole: Culture du houblon. toire de la paroisse de Ste-Anne de la Pocatière, car en ces

,Sujcf divers : La nouiriture des poulains. jours là nous étious les témoins d'une fâte que seule la reli-

Choses et autres: A nos lettent s.-Chapelle dédiée à St-Iidore
patron des cultivateurs, à Paris.-Le fabac canad en. -Fa-j
brication du sucre de lait.'

jefes: Moyen de fabriquer une peinture lIumieuse.-Pierre
à détacher les habits.

Spéculations frauduleucs.-Nuus avons reçu plusieurs lettres

à l'occasion de la spéculation frauduleuse de la maison Ken-

dall & Cie., de Chica go, rous remerciant d'avoir attiré l'attea-

tion de nos lecteurs, à ce sujet, et d'avoir évité par là une perte

considérable par l'envoi d'argent à cette maison, comme oU se

disposait à le faire. Où vetrra par l'extrait suivant que nous

empruntons à la Patrie, que la mirison Flemming & Marrianu

de Chicago, est dans.le memo cas:

Il y a quelque temps, une prétendue maison de commerce de

Chicago, portant le nom de Flemming et Marrian, se mit à an-

noncer au Canada qu'elle placerait avec avantage de petites

sommes dans le commerce du grain et autres produits agri-

gio.ý sait inspirer. Notre vénérable AirclevqueMgr
vêque de St Germain de Rimouski et un 'nombreux clergé
s'étaient fait un devoir de venir remercier Dieu de nous
avoir conservé une vie si précieuse dans la personne de
M. le Grand-Vicaire Poiré ; ils sont venus apporter leur
tribut de reconnaissance largemnt mérité par ce vétéran
de l'Eglise qu'il a longtemps servie comme missionnaire à
la Rivière-Rouge, et qu'il a édifiée pendant tout le cours de
son ministère sacerdotal, par des Suvres multiples pour la
plus grande gloire db la religion et l'avantage de son pays.

Le 21, à 1 heure de l'aprs-midi, Sa Grandeur Mgr
l'Archevêque et tous les prêtres (ui se trouvaient alors à
Ste-Ane, se rendirent au presbytère, pour offrir leurs fé-
licitations a M. le Curé, à l oeMsion de sa 50e änhée'de
1 prêtrise; puis apres, ils allaient au Couvent de Ste-Anne
pour assister à une Séance musicaI, entremêlée de dia-
logues très bien appropriés à la circongtance, se terni-
nant par une apparition de tableaux vivants, digne couron-
nement du 50e anniversaire de prêtrise de 3 M Curé, par
des anges se faisant l'écho de cette fête.

cole i. Voici l'adresse Présentée par les élèves du Couvent, dans
Plusieurs personc-s alléchées par ces belles promesses, expés

dièrent de l'argent au spéculateur et furent heureuses de rece-
voir, peu de temps après, la même somme avec un excellent ie e
bénéfice, ce qui les engages, ainsi que beaucoup d'autres, à ex- Lo ur remarquble t tro dais bnq n

pédier d'autre argent.
Quelques-uns risquèrent jusqu'à $500 et on calcule qu'une <1ui vous aiment. Chacun vient vous offrir ses licitations,

somme de $3,000 de MoUtréal fat placée dans le " Fund W.', voeux les plus empressés, les Plus sincère,, chacun

pendant qu'on en faisait autant à Toronto. chue levant le noble vétéran du sanctuaire, devant le zélë
ý1 missionnaire; le prêtre qui, depuis cinquante ans, offre

Mais cela ne pouvait durer. Fleming qui n'était autre qu'un chaque jour au Très-Haut,'l'auguste Victime qui récor,
chevaier d'industrie, disparut tout à coup de Chicago avec la cilie la terre avec le ciel.
Jolie somme 'de $600,000, laissant dans l'idquiétude un très Nul autre que Celui qui voit tout, peut serendre comp

randnombre de dupes. de ce qui se pae en votre cour ému à cette opours d siqua :
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GAZETTE DES rAIPAGNES

poiur vous, Bon Père, époque dis-je ou tout ce qui vous est
offert devrait être aussi unique en son genre. En consé-
qience ce n'est pas trop de présomption de notre part que
de nous permettre d'élever la voix.

Nous l'osons pourtant, vénéré Pasteur et, comme dans
le plus beau concert, la plus faible note trouve place et con-
tri bue quelque peu à l'harmonie, telles nous serons aujour-
dhui; It simplioité, la sincérité feront tout le mérite de cette
iote qui est la voix de nos ceurs battant à l'unisson, et

déposant à vos pieds le tribut de nos hommages, de notre
profond respect, de notre affectueuse vénération.

Il nous semble, bon Père, que vous éprouvez. en ce mo-
.aInt, le besoin de lever vos regards vers le Ciel ; nous en-
tendons les actes de reconnaissance qui s'échappent de votre
eur au souvenir des faveurs piécieuses et sans nombre

dont vous avez été comblé pendant cette belle et longue vie
de 72 ans. Permettez-nous de nous joindre à ces pieux
élans ; laissez-nous dire au Prêtre par excellence: " Mille
fois soyez béni Seigneur. "

Soyez béni d'avoir donné à votre Eglise du Canada ce
digne Prêtre qui a vieilli en combattànt le bon combat; ce
Pretre qui a tant travaillé pour la gloire de votre Saint
lNom, qui l'a porté à des peuplades lointaines, et cela, au
prix de fatigues, de peines, de sacrifices, dont vous seul
avez le secret, comme vous seul vous réservez d'en donner
la récompense.

Soyez. béni de l'avoir envoyé au milieu de nous; soyez
béàl des faveurs que ývous nous avez dép,%rties par ses
mains; soyez béni de l'avoir conservé à notre affection, et
de nous donner la consolation de rendre part à cette fête
oi belle, si chère, si suave de ses Noces d'or.

Et puissions-nous dans dix ans, vous redire encore
Soyez béni de nous laisser fêter vos Noces de diamants.

C'est le vou que de concert avec vos innombrables amis.
forme tout le personnel de cette maison.

Aux demoiselles les èlèves du (ouLvent de Sie-A nne de la
Poca1ière.

Xea chers enfants,
o suis bien sensible aux sentiments que vous venez de

m'exqripr d'une manière si éloquente. Comme votre pas-
te frméwnant J4sus-Christ, le souverain Pasteur qui a
ditf:Lsens venir moles petits enfants, " je dois por-
ter un'Vif ipt4ret à 1 jéunese qui forme une partie si im.
portanté de mon tioupeag.

Or je le fs autant popr satisfaire les inclinations de
mon cour, que pour rempir mon devoir de pasteur.

Je me lfélhite de posé4der dans ma paroisse l'Institution
quevòus habi 3 i,et qui a déjà opéré un si grand bien.
Combien, en eé , dé jeunes personnes instruites sont sor-
tis de cette maison, 'et se sont répandues dans cette pa-
reois-et d*ns d'èntres paroisses et y ont semé ces enseige-
monte de religion, de piété, de vertus qu'elles ont puisés
nuprès des dignes Religieuses qui leur ont prodigué leurs
momea

Je 'renagrenfcroe bien des félicitations que vous veDez
de,m'adresser; je ne mérite pas sans doute tous les éloges

ue veuaàma prodiguez, mais tout de même je les accepte

J Wagie;de même les dignes Religieuses- dont voui
aveoreuiplus d'uneinspiration. Je prie les nêères et leurs

èves d'offrir leurs ardentes prières au .Ciel. ou- que yem.
e i bien le .?e:de jPç r qùii me reste à passer sur aj a qu..J desèIstA'mAé dignard'btenir k pixi de la ou

Immédiatement après cette séance. tous les membres dit
clergé se rendirent dans une des Salles du Collège, et à leur
tour les élèves de cette institution présentèrent à M. le
Grand-Vicaire Poiré une adresse de félicitations à l'occa-
sion de son 50e anniversaire dle prêtrise, et lui témoigner
leur vive reconnaissance pour la haute protection dont ils
sont sans cesse l'objet de sa part.

Le soir à 7 heures et demie, il y eut une soirée littéraire,
musicale et dramatique donnée par les élèves du Collège.

Pour cette mémorable circonstance, la salle ét&it riche-
ment décorée. Au fond du théâtre, sur une draperie, on
avait placé le portrait de M. le Grand-Vicaire Poiré, avec
l'Inscription suivante. sur le haut du portrait: " En 1875
il nous apporta la joie et l'espérance, " et au bas: Il passe
en faisant le bien. " Autour de la salle nous lisions les ins.
criptions suivantes: " Prix Painchaud, " " Prix Poiré,
Le bienfaiteur ravit par ses présents ceux qui les reçoivent,"

Longue vie à notre bienfaiteur."
Voici le programme de cette soirée

Corps de musique.
Marche-Elm City...................Frankenfield.

Chour.
Sérénade au Kr mlim.. . . . . . . . A. H. Roland.

DISCOURS,

M. Thomas Chapais, avocat, ancien élève,
Sur l'éducation.

LES JEUNES CAPTIFS
Drame en trois actes.

Personnages :
Le comte de Lansfeld...........
Frédérie Fils du comte f
Alfred
Rodolphe, chef de brigands..
Pietro-Lieutenant .............
Sterns-Brigands .................

1er entre acte.

Louis Bacon
A. Dessaint
A. Verreault
A. Taschereau
Alph. Pouliot
J. Levasseur

Choeur-Alerte........:...........Laurent de Rillé
2e entre acte.

Solo-D'Auphonirom .................................
Corps de musique-Valse............P. Southwell

Dieu sauve la Reine.

M. Chapais a prononcé un discours qui a hauteient été
apprécié, souvent et vivement applaudi. Le drame " Les
jeunes captifs:' a été joué avec le plus grand suoès; les
rôles, ont été parfaitement rendus, les jeunes captifs surtout
ont fait verser des pleurs, en nous faisant assister à des
scènes émouvantes et héroïques à la fois.

Le chant et la musique ne laissaient rien à désirer.
Le nombre des spectateurs était immense. Outre les ci.

toyens de la paroisse, on comptait près de deux mille étran-
gers. tn grand nombre de personnes n'ont pu assister à la
représentation, à cause de l'encombrement dans la salle.

Ou calcule qu'il y avait dans la paroisse plus de 3,000
étrangers qui s'étaient prévalu du privilège acecordé par
M. A. I. McDonald, surintendant du Chemin deFer

stercolonial, en accordant des billets d'aller et retour au prix
i d'uw seul passag. Nous lui en témoignons ici notre plus

'vive reconnaissance ait nom des MM. d Collège' et! dés
patroiss'iens de Ste-Anne.

1,e lendemain, t huit lietires et de euit. eut g à lite
jparoissiale la iesse solennelle. tne foul imense que l'on
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calcule à près de 5,006 personies encombrait l'église.
Les décorations. étaient d'une éblouissante beauté, et les:
hidriptions en grand nombre; au-dessus de l'autel se ba-
lançait une couionne de fleurs d'or et d'argent, avec
l'inscription suivante : " Dabo tibi coronam vitm. " Sur
chaque colonne, tout autour de l'église. étaient suspendus
de magnifiques drapeaux, portant des inscriptious ppro-
priées à la grande fête du jour.

Voici les noms des membres du clergé présents à cette
religieuse et imposante cérémonie:

Sa Grâco Mgr Taschereau. Archevêr ue de Québec; Sa
-Grandeur 3gr Langevin. Evêque de St-Germain de Rii-
Mouski.

M. le Grand-Vicaire Edmond Laugevim, Rinouski
M. E. Méthot, supérieur du Séminaire de Québec; M.

Chs Trudelle, supérieur du Collège Ste-Anne; M. L. J.
Langis, supérieur du Séminaire de Rimouski; Rêvd Père
L. Saché, Jésuite, supérieur, et le Révd Père Z. Resther,
Jésuite, de la Congrégation des hommes de Québec.

MM. F.-X. Delâge, ancien curéde l'Islet; N.-T. Hébert,
t*nré de Kainouraska; Ant. Campeau, curé da Beaumont;
A. Beaudry, curé de Charlesbourg; J. Auclair, curé de la
Basilique Notre-Dame de Québee; P. Patry, curé de St-
Pasohal-; Ed. Dufour, curé de St-Roch des Aulnaies; C.
Tanguay, A. D. S., Ottawa ; N. Beaubien, curé de St-Pierre
de Montmagny; J. 0. Cloutier, archiprêtre, curé de Ca-
couna; E. lIallé. curé de Ste 'Marguerite: E. Bonneau,
chapelain de l'Hospice de la Charité, Québec; A. Ladrière,
curé de Notre-Dame du Sacré-Cour.; Ls Desjardins, ar-
ehiprêtre, curé de Ste Cécile du Bic; Chs Roy, curé de St-
Alexandre de Kamouraska ; J. M. Bernier, curé de St-Fer-
'dinand d'Halifax; F. A. Oliva, curé de St-François de
-Motmagy; F. A. Blouin, vicaire fÔrain. euré de Carle-
'ton, Bi e'Chaleurs; OPKradie,- ouré dO-St-Anselme;
J, Lagueux. curé de St Jean Port-Joli; E. V. Dion, car4
de la Rivière-Ouelle ; G. Beaulieu, curé de St-Onésime; P.
Lagacé, principal de l'Ecole Normale Laval, Québec; F.

-Dumontier, chapelain de l'Hospice de le Délivrance, Lévis;
A. Martel, curé de St Joseph de la Beauce ; J.-B. ville-
neuve, curé de St Victor de Tring ; T.-E. Beaulieu. cha-
pelain de l'Hôtel-Dieu. Québec; J.-B. Blouin, curé de
Ste Hélène de Kamouraska N. Laliberté, curé de St
Michel; L. Blais, curé de la Rivière du Loup; J. Dumas,
curé de St Eloi ; R. Boily. ancien curé, Eboulements;
J. Hoffman, curé de St David de l'Aube-Rivière; C. S.
Richard, curé de Château-Rielher; P.-C.-A. Winter, curé
de l'Isle Verte; S. Gauvin, curé de l'Ange-Gardien ;).
1Matte, enré de St Calixte de Somerset; Ed. Demers, curé
de Notre-Danye du Mont-Carmel; Ls Hallé, curé de St-
André de Kanmouraska; F. M. Fournier, curé de St Ar-
sène; G. Potvin, curé de St Aubert; C.-G. Fourner, curé
de Ste Flavie; L.-J. Hudon, Hospice de la Délivrance,
Lévis; N.-J. Sirois, curé du Cap St Ignace; P. Audet,
curé de St Fabien.; Ls-N. Bernier, curé de St Epiphane;
Chs Galerneau, curé de St Pacôme; J.-E. Martin, curé de
St 'Frédéric; D. Vézina, "àrchi-prêtre, curé des Trois-Pis-
toles; ohile Vallée, procureur du Collège de Lévis;
E. Frenette, curé de St Cyrile; Chs Bacon, curé de l'Is-
let ; A.-A. Gauvreau, curé de Notre-Dame de Lévis:
F. Laliberté. curé de St Henri de Lauzon ; P. Bégin, curéë
'de St Malachie; R.-J. Dosjardins, curé de Ste Louise des
Aulnaies ; S. Brochu, curé de St-I)enis de Kamouraska ;
.T-O. Soucy, cuié de St Ephrem de Tring ; J.-O. Faucher.
curé de l'Ancienne Loret'te : Lucien Gagné. curé de St Ca-
jetan d'Armagh; C.-N. Paquet, curé de St Apollinaire

T. Montniiny. curé de St Agapit de BeuriM t-EE.
Grondin. curé de. Notre-Dame du Portage; B.-C. Giuy,
curé du Sacré-Coeur de Jésus ; Hospice Desiardins, vur6
de Laval; S. Garon, curé de St Sébastien d'Aylmer; Paul
Dubé, curé de St Léon de Standon ; J. O'Farrell, curé .e
St Gabriel de Valcartier ; J.-A. Rainville, curé de t Yà-
lier; H. Paquet curé de Ste Pétronille ; Ls Sanafaço,
euré de St Philippe d~e Néri ; H. Gagnon, curé do Ste
Claire; F.-E. Cazeau, curé de St-Alban ; L.-J. Gagnée,
curé de Ste Famille ; Z. Jean, curé de St Paul de la Croix ;
C.-A. MarQis. secrétaire à l'Archevêché de Quélye; Ar.
thuri Marcland, Séminaire de Québec ; P.-N. Bruohétl,
Séminaire deQuébec; P. Lemieux, Séminaire de Québee;
Elzéar Couture, 'préfet des études au Séminaire de et-
mouski; J.-O. Godin, Ecole Normale Jaeques-Cartier,
Montréal; L.-P. Beaulieu et Albert Beaulieu, Collège dé
Lévi.

3.M Narcisse Proulx, vicaire, Beauport; G. Frase,
vicaire, Notre-Dame de Lévis; Chs Gou'ü, viaire, St 1W
phaél; L. Marceau, vicaire, St Calixte de.Someset; J -
A. Bérubé, vicaire, St Germain de Rimouski; G. Gtiy; vi.
caire, St Gervais; A. Déziel, vicaire, St Roch de Québeô;
G. MeCrea, vicaire, Eglise St Jean de Québec; Luo Mar-
ceau, vicaire. St Calixte de Soerset; C: Noël vioalre,
Notre-Dame de Lévis; A. Langlois, vicaire, Ste Anne 4e
la Pocatière ; A. Belleau, vicaire, Kamouraska ; Joseph
Valin, vicaire, l'Islet; P. Dechenos, vicaire, Beati rt-
H. McGratty, vicaire. St Joseph de Lévis; .-O Mosa,
vicaire, St Roch des Aulnaies ; Thoias -érub4, v¶4irt,
St Simcon de Rimouski.

Collège Ste Aune: MM. Ls Ëournier, H. Dubé, 'Ch
Richard, E. Dionne, A. Michaud, Ls Tremblay, La Le.
sard, Ls St-Pierre, A. Têtu.

Sa Grl Mgr l'Archevêque Taschereau oceupait au
tife. murté*,de M. le::Grand-Vicaire Langevin., et. da
Révd M. E. Méthot, supérièur du. Séminaire de Qui0b..
de l'autre côté, Sa Grandeur Mgr Langevin, assisté dms
Rérds MM. Audet. et Winter.

L'orgue était touché par le Révd M. Emile Dionne et
la fanfare du Collège dirigée par le Révd M. La Tremblay;
le Révd M. Ls Lessard dirigeait le choeur. On chanta la
messe royale harmonisée.

M. le Grand-Vicaire Poiré chanta la messe, assisté d'
ses deux neveux, le Révd M. L.-P. Beaulieu comme diacre,
et le Révd M. George Fraser, sous-diacre.

Sa Grâce Mgr l'Archevêque Taschereau fit le sermon,
en prenant pour texte: " Non vos me eligistis, 'sed ego
elegi vos,-VVous ne m'avez pas choisi, mais je vousi
choisi.

A l'issue de la messe devait s'accomplir l'acte le pls
imposant et le plus solennel de la fte. Mgr Taseherea.
revêtu de ses ornements épiscopaux, comme au jour de
l'ordination d'un prêtre, se rendit à l'autel, où un siége
venait de lui être préparé; et M. le Grand-Vicaire Poir6
vint renouveler à genoux, au successeur de Mgr Provenehèr
qui l'avait ordonné prêtre, à la face de l'Eglise représentée
par Mgr l'Archevêque de Québee. l'acte dc consécration de
sa vie au service de Jésus-Christ, Aussitôt la conséÈàtion
terminée. M. le Grand-Vicaire Poiré entonna le Te Deum,
chant de la reconnaissanee.

Immédiatement après la messc. eut lieu la préentàt4U
de trois adresses: l'une de la part des paroissiens de Ste-
Anne. autre par les paroissiens de St .Joseph de LÈvis,
place natale de M. le Grand-Vicaire Poiré. et la troisième
adresse par les élèves-externes du Collège dc Ste-Anne.
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o0us publions ici l'adresse des paroissiens de Ste-Anne;
qui a été lue par M. le Docteur Hospice. Desjardins:

ieqepreunteée par les paroissiens de Ste-Anne de la Po-
catiie, du Révérend Messire Chs-E. Poiré V G., ài
l'occas a de se noces d'or, le 22 février 188.,

Monsieur le. Curé.

* Vos pai.i'ssiens, réunis autour de vous, vieÙnent tous
présenter leurs très humbles félicitations, à l'occasion du

mémorable éniversaire que vous célébrez aujourd'hui. Ils
gnt heureux de pouvoir en même temps déposer à vos

pied, immage de leur respect et de leur pronfonde re-
nnaissaee, pour les nombreux bienfaits que vous ne ces-

sez de leur prodiguer.

. Les félicitations, M. le curé, vous sont venues, en ce
jour, de tous ctés; et vraiment elles vous sont bien dues.
Cinquante ins ont passés, depuis que jeune lévite, vous
vus agenouilliez aux pieds de votre évêque, pour recevoir4
le segne sacré qui faisait de vous un ministre des saints
autels. Qui redira tout le bien que vous avez répandu au-
four de vous, pendant cote longue existence. Qui comptera
le nombre d'âmes que Ius avez gagnées à Dieu parmi'ces

pulations sauvages, pendant vos pénibles missions de la
Il ivière-Rouge et du lac Abitibi et Temiscamingue.--Vous

étiez jeune alors M. le curé, et les fatigues ne vous coû-
'talent.pas. Les privations sans nombre, le froid, la faim,
1e dénuement 'de toutes choses n'étaient rien pour votre
zèle. Il s'agissait de gagner des âmes à Dieu, et votre
grand courage ne reculait pas devant une aussi glorieuse
nission.

Qui énumérera encore les âmes que vous avez réconfor-
tées, et celles que vous avez ramenées à Digi, pendant
l'exercice de votre ministère, comme curé de plusieurs de
Mos belles paroisses. Ah! M. le curé, que de brillantes
4toiles vous avez acquises à votre couronne céleste, pen-
dant vos longues années de sacerdoce. Cependant ce ne
sont pourtant là que les ouvres que vous avez accomplies
pendant l'exercice de votre ministère sacré . oeuvres qui
-sont communes à tous nos curés Canadiens.; car Dieu,
dans sa bonté, nous a doté d'un clergé qui est le modèle
par excellence du dévouement et du zèle.

Bienous voulions, mailtenaut, énumérer les bienfaits que
vous avez distribués autour de vous, en dehors de votre
ministère, nous y mettrions beaucoup trop de temps. Maître
d'une belle fortune, vous n'en avez pas joui pour vous-
même; c'est surtout l'éducation qui en a bénificié. Vous
avez pris plaisir à élever des maisons d'éducation, et à
maintenir dans une position stable nos vieilles institutions.
Que de jeunes gens, devenus aujourd'hui hommes faits,
vous doivent leur éducation, Que d'autres vous devront
.aussi leur avenir. Vous laisserez, M. le curé, derrière vous,
uel pléiade de jeunes gens dans le coeur desquels votre sou-
venir vivra toujours. Le pays vous devra par là-même des
jtpyens de mérite, i feront sa gloire et sa grandeur.

V'.st déjà pour vous, M. le curé, une glorieuse récompense.
Mais nous avons dit, M. le curé, que nous étions heu-

eux dse vous exprimer notre reconnaissance. Si les félici-
tations vous sont dues, à plus forte raison vous avez droit à

,la reconnaissance des paroissiens de Ste-Anne de la Poca-
tière. Nous o mes heureux et fiers de le dire, nous avons
été vos enfants rivilégiés.

Avant de venir ici, comme curé, vous aviez déjà acquis
les plqs grands droite à la, reconnaissance de la paroisse, en
contribuant pour une si large part, à maintenir debout
notre beau Collège. Or le Collège Ste-Anne est un peu

l'oeuvre de la paroisse, et nous tenons énormément à une
si belle ouvre. Merci donc, M. le curé, pour nous avoir
conservé ce beau collège, où nos enfants reçoivent journel-
lement le pain de l'intelligence.

Mais . le curé, c'est surtout depuis que vous avei la
direction de notre paroisse, quevous n'avez cessé de nous
combler de vos bienfaits.

Nous savons le grand nombre de bourses que vous don.
nez annuellement aux enfants de Ste-Anne. Nous n'igno-
rons pas non plus que vous avex pourvu à ce que les bourses
continuent votre belle ouvre après votre mort, Merci,
M. le curé, au nom des parents aux enfants desquels vous
préparez l'avenir.

Ce ne sont pas encore là, les seuls motifs que vous avez
à notre reconnaissance. Depuis sept ans et demi que vous
êtes notre curé, vous avez administré avec une rare pru-
dence et .une rare économie les affaires de notre fabrique.
Et nous avons, la satisfaction de voir notre dette diminuée
de plusieurs milliers de piastres.-

Enfin, M. le curé, vous avez bien voulu, à l'occasion de
votre belle fête, couronner tous vos bienfaits, en nous faisant
présent d'un monument magnifique qui fera pendant long-
temps l'ornement de notre église, comme il rehaussera lqs
cérémonies de notre culte. Le bel orgue dont vous nous
avez fait don, redira pendant longtemps aux citoyens de
Ste-Anne ce que fut pour eux leur vénérable curé, le
Révd M. Poiré. Pour tous ces dons, pour tous oes bien-
faits, encore une fois,, merci M. le curé. Hélas nous ne
pouvons guère vous donner autre chose que des remercie-
ments. Et d'ailleurs des bienfaits comme ceux que nous
venons d'éumérer, ne se paient pas autrement que par
une monnaie (lui vient du coeur. Cette monnaie c'est la re-
connaissance. Aussi, M. le curé, c'est do tout notre coeur que
nous vous disons merci. -

Il ne nous reste plus, M. le curé,' qu'à supplier lq ciel de
vous conserver encore longtemps à notre affection. Puissiez-
vous voir encore de longs jours, afin d'augmenter les fleu-
rons de la couronne céleste qui vous attend là-haut.

Comme gage ·de reconnaissance de vos paroissiens, nous
osons, M. le curé, vous prier d'accepter le petit cadeau que
nous vous présentons.

A mes chers paroissiens de Sainte-Anne de la' Pocatière,

Messieurs,

Je vous remercie des félicitatiotte, qüe vous voulez bien
m'adresser en ce jour si mémorable pour moi. Je ne méàite
pas, sans doute, tour les éloges que vous me prodiguez.
iMais tout de même je les à'ccepte de grand ëur, aWsi que
le cadeau magnifique que vous me préàentez. Il y a cin-
quante ans qu'à genouk sur les marches de l'autel, prémir
et le plus ancien de l'Eglise de Manitoba, je reçus dans
mon âme, par l'imposition des mains de Sa Grandeur Mon
seigneur Joseph Norbert Provencher Evêque de Juliopolis,
in partibus, le caractère ineffaçable du Sacerdôee; ét4 mon
Ange Gardien saluant en moi cette dign'té auguste, pût
me dire: vous êtes prêtre à jamais. " Td es Serdos in
oeternum.",

Deux prêtres seulement m'ont imposé es 'ains. C'é-
talent les seuls prêtres auxiliaires. de Monseigneur Proven-
cher. Après quarante ans et plus d'exercioe du Saint ,Ji-
nistère soit dans les missions, soit dans différentes pa$ses
de ce Diocèse, je suis devenu votre humble curé poui f4ize

ile bien sans doute, mais votre bon cœeur veut m'aitribuer
plus qu'il y a. Par exemple, si j'ai contribué à l'améliora-
tion des finances de votre fabrique par mon travail, c'est

.264 - . .. 1-
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aussi par la coop(ration de Messieurs les Fabriciens et pa
votre exactitudeàpae ordeaesevrlaFbqu
que cette amélioration s'est' effectuée.

Enfin vous mentionnez l'drgue dont. je vous fais cadeau
Ce cadeau vous est dû. La Religion reconnaît. ls sacri
fices que vous vous êtes imposés,, les sueurs que vous ave:
répandues pour élever- ce temple magnifique.: Cette m êmi
Religion me dit que c'est un bonheur pour moi d'y placci
'un orgue, 'ce roi des instruments. Coume.vous, j'ai bâtit
d'entendre ses·harmonieuses modulations en l'honneur d
Celui qui est l'auteur de toute harmonie. Alors je romer
cieraile Seigneur avec vous, conne:jlé remerci.e ij'oür
il'hui, de m'avoir appelé a gouverner cette' paroisse.

0 chère paroisse de Sainte Aune I comme je t'aime ave
tes souvenirs des Paincband,· des 'Mailloux. de tant d'autres
dont je suis indigne de. m'appeler le successeur!
. Comme je t'aime'nvecta.grande Eglise, si souvent trop
étroite pour contenir la foule qui s'y presse; avec ta tabe
sainte tous les jours si fréquentée..'

Comme je t'aime avec ton Collège dont· l'éducation et
l's études fortes ont fait;, de tes enfants, des hommes re-
Marquables. soit dans l'Eglise, soit dans l'Etat.

Comme je t'aime avec tes Fabriciens si honorables, si
ebrétiéns. si exemplaires, avec tes Soeurs de Charité doni
mudnt aux jeunes filles le pain de l'instruction et aux per-
sonnes infirmes, ùn asile et le soula'ement dans leur vieil-
lesse et leurs souffrances.

A vousMessieurs les signataires de cette adresse, je dit
mterci et A tous'je souhaite sauté, -bonheur.

Le dîner a été donné par la Corporation du Collège de
Ste Aune,' dans une magnifiqùe' salle dont les travaux sont
dus:A la libéralité de M. le Grand-Vicaire Poiré. Dans le
passage conduisant Acette salle,; on lisait l'inscription sui
vante: " Delexi decorem domus tuve, ", et -sur -le haut dc
là porte d'entrée : Bienvenu A lios hôtes.' L'intérieur de la
salle était orné 'de pavillons aux diverses couleurs. et. sur
les murs l'inscriptio :' Soyez les bienvenus.

Sa Grâce Mgr l'Archevque, Sa Grandeur Mgr Langevim
et tous les membres du clergé- dont nous avons déjà donné
les noms assistaient au diner, quelques membres de la fa-
mille de 31. le Curé Poiré, ainsi que M. Joseph Sirois, Maire
de Ste-Anne, M. 'le Dr I. Desjardins, Thomas Chapaise.
dcr., avocat, et M. Firinin H: Proulx.

'Vers la fin du repas, Mgr Ta'schereau se leva et dit quel-
ques mots A l'adresse de M. le Grand-Vicaire Poiré, rappe-
lant les services qu'il avait rendus au Collège deSte-Anne.

M. le Supérieur du Collège de Ste-Anne 'remercia, au
nom de'l'institution, M. le Grand-Vicaire Poiré pour s6s
généreux dons etson attention toute particulière et toujours
constante A l'égai-d du Collège de Ste-Anne..

M. le Grand-Vicaire Poiré passa le chauteau de ses noces
d'or:àn Révd M. Hébert,' curé de Kamîouraska,. qui au
mois l'octobre prochain aura atteint sa 50e année de pré-
trise. A-cetteoccasion M. le curé:Poiré lit une allusion qui
provéqua·l'hilarité générale, 'et M. le Curé Hébert lui répli-
qua sur le:marne ton -joyeux et badin. Ce chanteau A l'oce-
casioin des, hoces d'or, n'est assurément pas: une assurance
sur la vie ; car pour celui qui le reçoit, c'est lui dire que le
chemin Aparcourir n'estpas long..Conue M. Bébert, quand.
on a passé sa vie en faisant: le bien au service de l'Eglise
et de soit pays, on est sans inquiétude, parce qu'on a semé
dans une bonne terre et qu'on est sûr d'apporter au-delA- du
tonibnu une abondante moisson de bonnesîc uvres. A neuf'
mois de distance, deu: vétérans de l'Eglise, auront célébré
bwr'50a anniversiîre de prêtrise; l'un, 1. le G'rand-Vicaire

r Poiré, missionnaire, celui qui, il y a cinquante ans portait
la parole de"c, N aigile dd lcivilisation c' àdeúladed
sauvages qui habitaieidinmenses prairiéá aujourd'lhiii'

. en état'de culture, et"coihptant 'un 'archeveché;î plusieurs
diocèses et 'autant de -'illes l'autre; le Révd÷M. Hébert,

r l'apôtre 'de la' dolonisation, qui, il y: trente'ans; se mettait
A la ttelde courageux colons, 'pour y éta'bliride nouvelles'

r paroisses dans la, vallée du Lac St-Jearr gouvant:aujour-
3 d'hui entretenir le légitime espoir de voir s'établir dans cette

région', des villes.qui feront l'orguell de iotrepays et qui
dse isputeront la palme avec la province deManitoba. oila

les'deux prêtres dont-nous aurons fUté la S0e.anniversaire
de 'prêtrise dans neuf mois, eux qui ont su mettre en pra-
tique les rénarquables paroles de:gr de:aval Empa-
rons-nous du sol, si nous tvoulos c'nserver.uotre nao-

Le Révd. M1. Poiré terminait sess études classiques eOn'
1830'-au. Séminaire de Québe.

Les compagnons de classe- du,Révd M.. Poiré,qui ont fa.t,
la physique et ont fini leurs études en 1830,,s'ont.:.

MM. Zéphirin Sirois, Ptre,' décédé, curé- du Cap St-:

Charles-Edouard Poiré, Ptre, curé de Ste-Anne dela
Pocatière;

Louis Parent. Ptre, décédé. curé de St-Jean Port-Joli
.Léori Normandeau, Ptre ;.'; '.' y;"

LG-. Baillargé, avocat ; :'- u
Lôuis ·Làbreque; nédecin,'de Lambton:;
Zéphirin Nault.médéein, décédé A Québce;:
Louis Prévost, notaire, décédéASt-Roeh de Québéc.
N'ont pas' fait de phi3lque."iais seulement la philo-

sophie : , . ., .

Pierre Beaumon t.Ptre. déd, curé des -Ieils
John O'Gready, Itre. décédé, curé de Ste-Catherie;
Théophile Fréchette.'Ptre, déédé A Québee;
Pierre 1-uot, 'Ptre, cléé, curé dc Ste-Foye;'"
Siniéon Marcea Ptre décédé à THôpital-Gnéra d

Québee:
Octave Fortie médecin décédé Tambton
Odilon. Galuthier, Jge, décédé .' St-Tliômas dé Mont-

magny
M Félix Fortier, avocat, Québec,

François Rouleau, notaire, Ste-Claire
Etienne Robitaille, avocat, décédé A Québéc
Charles Hâàmel, marehand; décédé A'Québec ' .·

Nous n'avons donné ici q'un- iésum 'bin abrégé dd'
cette solennelle et grande fte. Un des membresdu Clergé
s ést chargé dé nous 'd6imer tous les détdils de cette féto
au complet, et nous rious"-roposons de les piblici' sous
foime de brochure.%a

C A US R G 0AGRC

CuvraE DU HoUBCo

Nous lisonR dans le Quotidien, 'numéro du 24 février:
Il n'est-pas étonnant de voir le cultivateurs des'

Cantons de l'Est se livrer à la enltireu d oublon.,Lo
prix de cet article. monte toujour,e, cela est fort ~n-
courageant. La dernière vento ;surnos mareches a éé
faito.a raison do $150 la livre.

L'annèe proch'îine, une gran.de -'quantite ed.co
prod, it ser.a récoltée dans la"provincede Québe. Elle
serL Qncor.9iuffi nanteo à la consomation. générale,



S GAEETES' CAàfPA GNES

r 0'o e' a r 'Dans os contrées oùl'on ecillde frt
denteddol'Anglotorro et des ttgnUéié " de boublon n FIiîd ö6t n'Alemagneon fait
On' nous a souvent domand, des rensoignements ces défoncoments spit ý i7cl.irrue' soit si 'latbbche,

sur lifiiiñièi·'de cultiver;cottoplIante indtistiriollo, .et suivrt, l'étendïe 'des eiltir'setër le prixdeola imain-
inds nous faisons un devoirdindiq·uer les principaux Vd'osivTro. FiFandros loiterres sont petità,-.etAle

moyens fà,prend-o pour obtênir::de cette culture *es travail csf à b6n arche ; ce lbour do défon'oement
meilleurs résultats; se ft Ai i .boh."Un.h mo erïlèvo' d'abordune

Le houblon est:cuillivé spécialemen t pour ses-flours trnhedo tëre!deétot' la longaour do:sabêecho,
Gette plaâte a été introduite depuis un ceitaiin norbbre. quil rejetto a auche un autre lont; qui en!èva

d'ann'ées:'dans la'culùire américaine, et on-:réussi go autre tranch.aui 0hà! isso dufunquen la1pre
parfait'nïënt'àous ur c imnt qui -i'est aucuriement ai ans' es grandô*,;!u ltirès'on paîsse:dou fortes

p éfòåbleudiif iiôt.'e obtenant 'dos produits 'très c' ost. -mécut a
aborüiädts. :D'aî,rê'co quo nous lisons plus:bnut;, u profondeuvto2ue."

p~oint -do'uud~dös besons :;actuels, 'leo.hoîblon: tient .Engloterre on reussit avec moins de:fris 'etli6 ~~~~lo n*' de dds tUsirs roi rt3teîdaeien obten us. suir, des-ano.place assez marquée, et en lo cultivant nous.u louréd taò forts rendment obensu'trds
rions ch'anco do réaliser un bonuprofit...-... sols laboures a qumza p->es

on choisit:spécialeriont' our.le houblffnn des ;,terrasdann les, contrées plus fàv'riées its'lantre, naturollenent: meubles a une, grando. profondeur,un 'out& l prrérnceà' ertiîis -ariétés que. nous
levons rejâterici/ Nos atà soni, è6urtseta il;nous a i. lues racines les plantes puIiseent's'étendre

faut dõrié,te :i·c*i'Nos.é-:Ds.:g rndshou io avoo:fheilito,èmem au-delà ou la charr.e a pénétré.fautt -dès -vîriétis lié4e-LegnJ oublon.3sse Owcnçoit icienn u'ctô.nrecuh dconnaissent à leurs tigos rougoAtres et à lou'r.côIs tn c it; radiérno la quefce om.exoue
(fruit-) ildrgès et égalomcit: rougeétres:,-ils sont:fes tit cmsirablnédran- a surfacedoitf.iexiertino
dlus estimés pour la consommàtion. Il fautceli*ndint qua dor sid
tîiro uné'exceþtioneu furour de la variété r . oses les'plîs comnuinos-sle fumierdol<forme
Spath, dont l'arômo est tout aussi acont qu cde àont de quar:mte, cinquante, et m nto soixanto voyf~patb, acpento quo celle ~îes par arpet -Ces doses otgîraentdv-
les houblons rouges et qui, pour. cette raison; -eçoit

des prix tout aussi élové.,On. juge d.'aquit.'r " on deux partios ; lahoitje est onfXuito danslesol,
housblom par:sori'zarôme. Los var qiét n tue'n à automno, par un aboir..d' huit opo: ; :Iutrohoîblo pa: sul'arôe. esyaiêts icu te qu' lenmoitLié est mise dansi dos. fesc.4 le: printep uiînt.
voit.dans nos campagnes, ý sont les va*riétés ~dgénérées lo ss do . se lo n
que le nianque de culture a.laissés abâïardi el dont o p
le produit n'a pas los qualités requisea'u domuiandées La propagation d hublon'e fait nu noyen do la
pour.la consomiation ;.aussi ont-ellesquo trò peu do plant:tionidcs jdts Deux' méthodes ont été propo-
cours.. .· . - . . .. . séos:· onploi dos jet3 radicaumx'Onlévés aux houblon.,

La pr miðr chel oire dhÉs l'i~iroduction do nières déji formées, et la plantation der'rojets enraci-
cette nonvollo culture, :cat d 'so pourvoir de bornes eés préalabloien.t dans une pépinière. · a ces .deux
grainea.:ou de bons rtets app artnt cum o m métoo aexst, la plus lentomais n oins
euros vitriétes. Avoc ce point do départ; lesuccès. moree ;a-scon t' ele 'an-rai ne opi

se fera pas longtemps attendro, car la rustisi,é du -ris ar 'dsequene no beaunéup o
houblon- et sa fidulté' d'occuper. le m ainò terrain -btiendra une très forte réoltod o la seconde: cequi
pendatnt plusieurs arïnées, Èont dosa·ni osàe btnd a n rs forà* réoado-eod:c uele. n'arrivopas par la. première mthode. Pari cetto der-.iòro,laI plantationse fait à lautomn o au p ;

Le houblon soumis a l'analyso doneo.des con res temps, lorsqu'on rotranchlo. les rejts3itéraux que lodans lesquelles dominent'·des sel.*do p.otasse t'dle boublon émo.t'do tous côtés On choisit alors.los mechaux. Il faudra;lui donner 'les' amendeents et les jets les'.plu.igo:uro-x pourvus n dun racind bien
engrais.qui congonnont. ces substances n forte pro. 8ai.ne,el.t Pn les.plante dans lô sol préparé à cet effet.portio.n.Nous..les trouverons, on. premierliou, dans G.néralement onconseillo de planter trois .rjet'
lesfumiorsdo1fermo, dar&,les cliilfons'de laine, diins ls uns près des atres,. afin d'assurer.la reprise etles sudrphiospliats, dans les"cond'ros Vives et lossi: do nopas se voir-for-cé do les rémphicer.
vées. Toues -cesc ongrais doivent' être 'donnés-à la'cul-
ture, on forte proportion; car lo h6u bIon' ne végète Par la scond méthode, on plante toulours au,
bien quo sur des -terrainsliondam mont fumés. p -temps*aussi à bonne heure que possible, et comme

bienoq su dpdetinp~ordlholnist fuse, treles plants sont toujours très vigoureux,.on:met.qu'un.Lo sol de prédilection pour--. lhouiblcin'-estune terre $oul platL 1iýafOi4. -Voici commneo -w dispoîe;'le.sol.profonde; mais il craint beaucoup les terrains pos-é- pour recevoirp ca'p'nt :f s ci le orrain préalable
dant à une certaine profondeur, une' nappe d'eau sta ment h-ré, eon pa: :i'n rayeonnour at ofLaietdo
guante. D'un autre côté, il ne donne que de chàtifs peth on p.ssoun ra nq pi.n fait do
produits eiùr les-terrains aridesf, .5 .:. . petits4 sitons croiýtés,- éloignés do cinq pie.ds. dans p i

sens et le deux: pieds sur. l'autr.r 'Après la*confeetioi,Le houblon'.a une prédi1ection marquée -pour los de ces sillons, le eh:mp-:est:carauté.'dans oute sonsols qui' retiennent l'eau ;penda'nc tout le' cours desa étendue,. et'pour'cela-on fait!des sillonii'sur!e.travers
végétation, et l'évaporation considérable "qui se fait Wet sùi le long. Au point d'inforseetion des.. linessur les sola'secs'lui"nuit- beaucoup..on 'cr1ousé'do3' fosser doe'do'ue:pouces.de proandur

La. préparation du sol'est le'traai le plus impor et'd'ori -pied de'largedans tous los sena, dans les-1uollostant dans la culturoe'du' hôtiblon; il est aussi le plus àn déýs·du.fumier. On:omplit ces fosses de f-Iniercoûteux; .exige de Jprofond.s défuncements, péné. Jusqu'au niveau di àol et on -les recouvre .de q.ielqutestrait quel4uefois'A.urie'profordeur d doux pieds. pocc do terre. O' forme "iùsi le -petits miouticules
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sur le sommet désquels on-eficctùo-la transplantation.
Cette méthode donne au hou b!on:une énorme qnantité
do- nourriture, puiéqu'il végèto immédiatement Tsur*
l'engrais: réçoii toute l'humidité dont il'a bésoin sans
sö îffirpr' la sù•abondace d'ei.i:-

. Les rejets ne dôiveitipsavoilùs do ti ces de
- longueur lorsqu'on:les plante. Lcsrangsdoivent.être

-logné de' cinq piéd östuns.dcé' autres, et les&tiges
sur les ran de deux puceä: 'Astlj proportion cdn-
venable î.our.que le houblo eu. ait dwpositio i r
et -la lumiòï -ö.êeeFsairesi fet -qu'on -puisse i exécuter
avecd.facilitéîtous:les ta-vaúx d'entretion

iLe.champs déstinesàla production. du loublon ne
sont-jamais soumis -une rotation regulièr. La durée
di la houblonnière est trop longue,. le houblon"·oat
ti;op-vivace et- donno des:produits abonda ntspe ndon't
trop longtemps. Les houbnni-res ntsuerde Ç
douzeà'qùinze ans, et:pond.nt:; ce-laps do temjl -'
Produit- se iontrera également fort, :pourvu qu'on
our donne les eoinis-appropriés': leurs besoins.

Quoique le houb'on soit excessivementrustique,
les soins a donner pendant-sa végétation sont nom.
broux.On a d'abord-la plantation des tuteurs. Le hou-
blon étant une plante griimpante, si on no le suppor-.
tait pas-ses tiges ramperaient-su le so* u et e produit
serait nul.- On kloit-le-suppoi ter, et pour cela- la pre-

ièro annëe on plante des perches de six à sept pieds
auiour dequelles le houb:on se:roule-dodiôîto à

gauclie: 1/annéè suivante on, remplace. ces petites
porches-par- d'a'utes plus longues, mesurant do vingt
ñ treno pieds,- que-l'on onfonce dans un trou préàia-
blement creuse avec un pieu% ferré- oi-une foito pince.
Le tï-ôu ne doit pas avoir ;moins do trois pieds do pro-
fondeur, afin d'empêcher, lo'ydnt* de* renverser .cos
perelis es

On a.remarqué quo les produits.les lus abondants-
du houbloi Eónt don néî ti' les tiges qui rétisissent

,' s'étendre, horizontalement à .iinocertaine hauteur
au-dessus du sol. 'C'est ànr ces tiges horizontales que
l'onrèciioillo:les côiies lcs plus nombreux et les plus

longs. Partant de etto obEervalion, de remplacer les
longues perches de vingt à trente pieds par dos po-
teaux de six à sept pieds et unir ces poteux par des
fils de fei, nous paruitr'ait plus convenable; I-hLiou
blon grimpe le long de ces potoaux-et s'enroule hori-
zontaleimnt autour de labranche. Alors on n'a que la
peine dö diriger'Ie tiges pour quo 'enroulement se
luis: e.d'uune manière régulière, c'est-à dire do.droite al,
- aucho,--.t l'oxxiamne :toutés. les tiges qui. 3eulent
ilionter:. -Dlns ce travail,- :il. faut manie -: le: hou blon
avec .beauoup do précaition. car.'oxtiemité des tiges

est.-ès r gil Q ie olieulx- Poteaux prcinq
tiges.'Les eultivat.ours qui ontadopté. Cette riéthode,

- s'en félicitent hautement., -:,,.
Les .autres soins, pendant la végétation, consistent

dans les sari-eluges et les réchaussages. Nous on parle- .
rons dans notre prochaine canserie.-(àl. suivre)

S:r la-lourritur~e des poulains.

Nous empi unions.- à . l'indic.deut leG uctions sui
vantes, tu ès judicieuses, sur l!élevaigo et la nourriture
des oiluiia.s- De la-mrïnièrd d'élever et;do nourrirles
poulains depuis Iur' naissaneu jùsqu l agede deïx
-nsdépendedt iesque toujours leur conformation et

leurs:qualités. S ils. ont% soufferbA-, cette, époquet ils
s'en.'e-ssèibterit'toute leuÙr-vie:ct n'acquiè·rentjamais
qi'ii-jarti' de la'vleurg'lsusetiätidr

avc"un bön régime q
Dès l'âgo de cinq a-ix semaines, le poulain essaie

de nMâxihor quelques brins de foin et même de l'avoine
On peut lui dônnerâètte' dernièro- on'ô: äassant
jusqu'à-ce qu'ils puisse la manger n't'cent. Il sup-
porte alors plus.facilement le. sevrage; qu'il est bon
de ne pas, laieser attendrd trop longtemps.

Q*èlqùes éleveurs s'imaginent queplusun poulain
lette- longtempsplus lacq·uier. .d.eai ll ét de. forco ;
A notre-avis ils-se -trompent. .C'est-.une erreur qui
fait tort à la mère-et-qui n'est d'aucun -aataige pour
le produit.

On.doit sevrer los. poulains ehint ati: ept mois.
Jaxnais-on ne doit attendre plus.tard.

Alors.il. 1.lü"faùt ùrié'tiiitù' fortifiante t choi-
Sie; on doit.augmenter, sans.y. regarder de trop. près,
la ration-d'avoine. Plus le poulaiu est bien soigne et
largemon't nourri, plus-il atteiudra' un jrix élo'vé.

Non..sU:limot l'àyoiine donne la .taille ela force
et fait ressortir les muscles, maiselle aidenr:aa
distension';à:l-àph.ysionomie et-parconséquent-à la
boauté.. Oùn n saurait s'ocenperàtrop- tü deo dresser
les.jounes poulains. Ilïf'tde bonne heure lsréendr'o
doux:ct familiers,-les caresser,- leur, avor'lesieds et
les accoutnmer 'a un léger '-pansage-. Aussitôt-- les-
vrage, il faut leur mettre .un licol, afin'de les- ali-
tuer a être : attachés. Petit a potit, ils prennnt a
bride, puis.le harnais. -

.Choses et autres. .

2 nos kcteur.-Les fêtes de a msenaino dernière nous -ont
elupÔchó6 do publier i Garatc des Cdnipagnea.le 22 fvrlir.
Nous remplacerons.ce nunéro on .pblliantiun -nuî6ro double
(16;pages) de la Gazette des Campagnesdanire coure du mois de
mai. Une grande. partie dola Oazèteld'r r h eto'a-
crée à donner aun opte-rntdîu de la fUoesdcs noceàgorde M.
le Grand-Vicaire Poird, .à 'oxclusion deA..atières agricoles
c'ebt un hommage que. nous , devions notro ,vnr'ablo-Cur6,
et, nous l'espérons, ns lecteurs ne trouveront pas à redire.,

Chlapcllc édite à. Si.Isidor'e, patron dc cultivateur.-Sur la do-
manded m'n grand nombr .d'agrioulteuîrs-catholiquesp S.-Eni-
le cardinal-ârclheveèque de Paris a.décidé qu'une chapelle serait
dédiée à Saint-lsidore, patron.des cultivateurs; afin quel'agri-
cultureiqui:est une des principales.forces vives de la-France,
ait son:sanctuaire à elle dans la basilique natio:iale. Appel est
fait aux laboureurs chrétiets pour contribuerà la construction
et à la décoration-de cette chapelle.d6diéo à leur saint·patron
et opposer ainsi le sufflage'.de-la-"ranco rurale aux mnonaceti
jusolentes des suppôt's dolùîi'ûtî~víüerio révolutionnaire. Si,.
comne on l'espère, nos cultivateurs ahr6tiens souscrivent cha--
cui pour ilo-îniinïe oliole, la 'clipelle- del?àgricàlture sera.
uno des aplendours de la future basilique et ce plébihci(o da
I'agricuîltnîre.chrétinne.serait-un: gog de l'ordre.sooial contre
l'inipiété.-Annales Catholiques de Paris.-.

bciac crnadien '-Le rapport du èonruissare dt reven d
tl'intria douotine d'hitéressautes isiforni;tloin ai sujet du tu-

:E l882 il a éffli'uu4èiCan. d î0,018,3/3livr&sde tabac,
contre une innyenne do 8;121,638 livres duranut o äqutreext -
tise précédiett.-

L'xportatio>de l'nnidorn.iýro dst dloide à389,45t li<res,
'udi', que l'exîitoi tation de l'nniiée pr6édeiite n'a: été que 3'5tq

80i livre;Le i'expiortatióni ont don augmentées cette@Langó
de p7,650 levres,-
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il a 6té payé des droits sur 454,884 livres de tabac fabriqué,
et les droits perçus sur cette quantité ont été de $18,195.

'C'est le district de Joliette qui a fourni la plus grande quan-
tibé de, tabac fabriqué, tel qu'il appert par le tableau suivant:

Province d'Ont4rio.
Livres.

...............----------------- 9p144
Windsor.......... ---..... ........ .. 55

Total.............................. 9,739
Province de Québec.

Beauharnois........................
Joliette...... .............. .......
Montréal.......... ................
Québec...........................
Sorel............-...............
Saint-Hyacinthe ....................
Saint-Jean ............. ..........
Terrebonne ..--...----.----- -----.....
Trois-Rivières.......... ...........

Total ........................

Livres.
1,378

305,020
21,46R8
22,750J
34,783*
27,0122

7,531
6,496J

18,695t

445,145J

Total pour le Canada................ 454,884J

Le gouvernement se propose d'amender à cette session la loi
sur le tabac, qui ne donne pas aux producteurs une entière sa-
tisfaction.

Avant l'abte de 1880 le tabac canadien, lorsqu'il était fabri-
qné e tabac Cavendish ou eu tabac coupé, payait les menies
droits, que le tabac fabriqué avec la feuille importée.

En 1880 l'on passa une loi pour la fabrication exclnpive du
tabac canadien. Mais comme il était soumis à un droit de 14
ets par livre, la protection n'était pas suffisante pour engager
lea fabricants à le cultiver en, grand.

On essaya de remédier à l'inconv4nient de nette loi, en 1881,
en diminuant les droits sur le tabac fabriqué; mais les fabri-
cants trouvèrent nue concurience terrible dans le tabac coupé,
qui n'est frapp>é d'aucun droit.

Le rapport du commissaire du revenu de l'Intéri eur dit
" Il est à espérer qu'aussitôt que possil>le on remédieas au

mal en revenant aux principales digpositions de la loi de 1880,
tout en gardant à 8 ets par livre le droit impcsé sur les tabacs
manufacturés avec la feuille canadienne.'

Le rapport ajoute que cette modification amènera une dimi-
nution dans le revenu, au profit du public;. et que même le
tabac qu'on produira remplacera dans Ontario le tabac noir
fabriqué avec la feuille importée.

Le çultivateur aura alors un murché oh il pourra écouler ses
produit.e, dont la qualité détei minera le prf.

-On annonce que la fabrication du sucre de lait, par un pro-
cédé nouveýlement inventé, a été comiencée dans l'une des
fromageries de l'Ohio. Jusqu'ici le sucie de lait employé dans
la médecine aux Etat Unis était impoîté d'Europe, principale-
ment de la$uisse, de l'Allemagne et de la France et représente
environ une valeur de $1,000,000. Il est à souhaiter que cette
nouvelle industrie réussisse et q'eile puisse être appliquée à
toutesnos grandes fromageries. Nous devons ajouter, pour faire
voir l'importance de cette découverte, &lue, jusqu'à ce jour, nos
fromageries ont laissé perdre, presque entièrement, cet élément
si important dao lait.

RiECET TES.

Mycen de fabr?'qùer une peinifure lwniineu4e.

Prenez des écailles d'huitre et laves-les bien dans de l'eau
chaude, puis mettez-les dans.le feu pendant une demi-heure,
retire,4sp;1laisser-let refroidir et ptiverisez-leê après en avoir
retiré les parties de couleurs qui sont inuti'es. Mettez la
pou4re ens un creuset par couches séparées les unes des autres
par uudouche de soufre. Fermez le creuset avec son couvercle
en ayant bien soin de boucher les joints avec une pâte épaisse
faite de sable et de bière. Après que le creuset aura passé une
henr dans le feu et qu'il sera ouvert une fois refroidi, on en
retirera une pendre blanche qui une fois tamisée et mêlée avce
de l'eau-gommée donnera une très-bonne peinture lumineuse
qui restera longtemps brillante dans l'obscurité api ès avoir été
çqosée à la lumième pendant la journée,

Pierre à détacher le habits.

La pierre à détacher les habits, se fait ainsi: on prend de la
terre glaise, un quart de soude et autant de savon blanc. Bien
broyer d'abord la sonde avec le savon sur un marbre avec un
peu d'eau, comme l'on broye les couleurs; y iettre ensuite la
terre glaise, et broyer de nouveau, le tout ensemble pour tout
amalgamer les trois ingrédiente. Faire de cette composition
des boules ou des tablettes de telle forme et grosseur qu'on
vent, et les faire sécher en consistance de pierre. On gratte
ces boules avec un couteau pour en appliquer de la poudre
sur les taches; ei frottant cette poudre avec les doigts, on la
fait pénétrer dans le drap ou l'étoffe, afin qu'elle puisse absor-
ber la graisse ou l'huile qui a formé la tache: on l'y laisse
même quelque temps; puis en frottant l'étoffe dans ses mains,
ou !a battant avec une baguette, la tache disparait avec a
poudre. Si la tache est vieille, et la graisse ou l'huile trop in-
corporée dans l'étoffe, mettre de cette poudre dans de l'oan
chaude sur une assiette, et en faire une pâte claire qu'on ap-
plique bien chaude sur la tache; la chaleur fait pénétrer cette
pâte qui absorbe la graisse ou l'huile. On laisse le tout sécher
à l'ombre; on frotte l'étoffe avec lés Mainls d'abord, puis avec
la vergette et le tout disparait. Cette composition, e uand elle
est bieu faite, est d'un succès éprouvé.

CONTRATS DE LA HALLE.
DES SOUMISSIONS adressées au Mattre-Général des Postes

seront reçues à OTTAWA jusqu'à midi le 23MARS PROCHAIN
pour le tiansport des Malles de sa Mjcesté, sous les conditions
d'un Contrat pour un terme de quatre années dans chaque-cas,
aller et retour, entre les endroits ci-dessousmentionués, à par-
tir du 1er JUILLET PROCHAIN.
RIVIERE-OUELLE et LA STATION DU CHEMIN DE FEIR,

douze fois par spmaine
TROIS-SAUMONS et LA STATiON DLf CUTEMIN DE FER,

six foia par semaine.
Des aNis imprimés contenant des renseignements plus dé-

taillés au sujet des conditions des Coîîtrats projetés seront ci
vue aux Bureaux de Poste ci-dessus-mentionnés, où l'on pourra,
aussi, se procurer des formules de soumission.

WILLIAM G.,SHEPPARD,
Inspecteur des Postes.

Bureau de lInspecteur des Postes
Qi ébec, 15 janvier 1883.

15 février 1883.

MOULINS A VENDRE
N SUPERBB MOULIN A FARINE avec trois moulanges,
Smut, grand bluteau en soie, et moulange à rébler Porge.

AUSSI un moulin à carder avec Foulon, teinturerie, deuX
presses avec poêle, plaýtues, cartes à presser &c., &e., le tout
en parfait ordre, et sit"d qu'à quinze arpents de l'Eglise et de
la station de St-Paschal, comt6 de Kamouraska. De plus, und
paire de machines à carder, presque neuves.

S'adresser à
D. HATTON

Sur les lieu%#
1er février 1883.

A VENDRE
U NE des plus belles propriétés à Ste-Anue de la Pocatière'

située à un mille de l'église et du Collège, contenant s
arpents de front sur vingt et un arpents de profondeur, sui vaOn
titre seigueuriaàl.-S'adresser sur les lieux à

J. BTE OUELLET.
8 février 1883,


